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Ce travail porte sur l’analyse des résultats de chalutages exploratoires effectués enfre juillet 1974 et mai 7975 
dans la région de Valparabso, Chili, entre la côte et 600 mètres de profondeur. 

Plus de 120 espèces ont été capturées, appartenant principalement aux classes des Chondrichthyes (17 %), 
Osteichthyes (44 yO) et Crustacea (27 %). Les analyses d’inertie ont mis en kidence une discontinuité marquée 
entre la faune du plateau continental (I-200 m) et celle de la zone hathyale (201-600 m). D’autre part, k l’intérieu, 
de ces deux zones, la composition faunistique varie graduellement avec la profondeur. 

Les espèces les plus abondantes, constituant de 73 OI0 à 86 (y0 des biomasses totales estimées aux diffërentes 
saisons, sont les poissons Merlucr~ius gayi gayi, Prolatilus ,jugularis, IIippoglossina macrops et Callorhynchus 
callorhynchus sur le plateau continental, la langoustine Cervlmunida johni elîtrse 150 et 350 m, les poissons de la 
famille des Macrouridae et la crevette Heterocarpus reedi dans la zone bathyale. Pour chacune de ces espèces les 
biomasses saisonnières par profondeur ont été estimées. 

D’autre part, l’analyse des résultats de plusieurs campagnes effectuées depuis 1969 a permis de meitse en évidence 
une diminution notable de l’abondance des crevettes (Helerocarpus reedi) et des langoustines (Cervimunida johni 
et Pleuroncodes monodon). 

Se analizan 10s resultados de 10s arrasires explnratorios efectuados entre julio de 1974 y mayo de 1975 en la 
region de Valparaiso, Chile, entre la costa y 10s 600 metros de profundidad. 

i?t&- de 120 especies han sido capturadas, perteneciendo principalmente a las clases Chondrichthyes (17 %), 
Osteichthyes (44 %) et Crustacea (27 OA). Los annlises de inercia han puesto en evidencia una marcada disconti- 
nuidad entre la fauna de la plataforma continental (l-200 m) y de la zona batial (201-600 m). Por otra parte, a1 
interior de estas dos zonas, la composition faunistica varia gradualmente con la profundidad. 

Las especies mas abundantes, que representan de 73 Th a 86 y0 de las biomasas totales estacionales eslimadas, 
SOI~ 10s peces Merluccius gayi gayi, Prolatilus jugularis, Hippoglossina macrops y Callorhynchus callorhynchus 
en la plataforma continental, el langostino Cervimunida johni entre 150 y 350 m, 10s peces de la familia .Macrouridae 
y el camaron Heterocarpus reedi en la zona batial. Para cada una de estus especies hun sido estimadas las biomasas 
estacionales por profundidad. 

Por otra parte, se han analizado 10s resultados de varias campafias efectuadas desde 1969, lo que ha permitido 
paner en evidencia una notable disminucion de la abundancia del camaron nylon (Heterocurpus reedi) y de 10s 
langostinos (Cervimunida johni y Pleuroncodes monodon). 
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SUMMARY 

STUDY OF DEMERSAL FAUNA FROM VALPARAISO, CHILE (330 S-720 W). DISTRIBUTION ANALYSIS BY INERTIA 
METHODS AND SEASONAL EVALUATION OF BIOMASS 

Exploratory trawlings were made in the region of Valparaiso, Chile, from july 1974 to may 1975, from the 
toast to 600 meters depth. 

More than 120 species were caught mainly memhers of the Chondrichthyes (17 %), Osteichthyes (44 %), and 
Crustacea (27 %) classes. Using inertia analysis, a distinct discontinuity was observed between the fauna of the 
continental shelf (l-200 m) and that of balhyal zone (201-600 m). Within each zone the faunal composition varies 
gradually according to depth. 

At least 73 oh of the total estimated seasonal biomass was composed of the following species: Merluccius gayi 
gayi, Prolatilus jugularis, Hippoglossina macrops and Callorhynchus callorhynchus on the confinenia shelf, 
the intermediate species Cervimunida johni (between 150 and 350 m), and the species of the Macrouridae family 
as well as Heterocarpus reedi in the bathyal zone. The seasonal biomass was estimated for each of these species. 

In addition. the results of several cruises since 1969 show a distinct decrease in Ihe abundance of the shrimp 
Heterocarpus re’edi ad the pkawns Cervimunida johni and Pleuroncodes monodon. 

INTRODUCTION 

La région de Valparaiso, Chili (fig. 1), est caracté- 
risée par des pêcheries industrielles, semi-industriel- 
les, et artisanales exploitant les ressources démersales. 
Parmi les espèces débarquées, Merluccius gayi 
gayi (merluza), Heterocarpus reedi (camaron nylon), 
Pleuroncodes monodon (langostino Colorado) et Cervi- 
munida johni (langostino amarillo) apparaissent 
comme les plus importantes (ann. 1). L’analyse des 
captures de la pêche au chalut pratiquée dans la 
région, montre l’existence d’une grande variété 
d’espèces peu ou pas exploitées et souvent très peu 
connues. 

Dans le but d’améliorer la connaissance des 
ressources de la région, l’Université Catholique de 
Valparaiso (U.C.V.) a réalisé une série de campa- 
gnes exploratoires (YANEz, 1974; YANEZ et al., 
1974; YANEZ et BARBIER~, 1974; YANEZ et al., 
1975). 

Dans le présent travail sont analysés les résultats 
des chalutages effectués 5 partir de juillet 1974 
pendant un cycle annuel, avec pour objectif l’étude 
de la composition, de la répartition et de l’abondance 
de la faune démersale de la région. 

1. RAPPEL DES CONDITIONS HYDRO- 
CLIMATIQUES 

En accord avec SILVA~~~IEVERS( 1974) et SIEVERS 
et SILVA (1975) on peut distinguer, devant la côte de 
Valparaiso et jusqu’A 1 000 mètres de profondeur, 
trois masses d’eau : 

-- De la surface à 100 m de profondeur environ, 
se trouvent des eaux d’origine sub-antarctique 

typiques de la branche côtière du courant de 
Humboldt. La température de ces eaux varie de 
18 OC (en surface) a 11 OC (a 100 m), avec des varia- 
tions saiionnières de l’ordre de 6 OC dans les 50 
premiers mètres (SIEVERS et SILVA, 1973; SILVA, 
1973). Les salinités sont comprises entre 33,90100 

Fig. 1. - Région de Valparaiso, Chili. 
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et 34,4 o/oO, et les teneurs en oxygéne sont supérieures 
â 3 mi/1 (5 ml/1 en surface). 

-- Entre 100 m et 400 m de profondeur, en 
moyenne, se trouve une deuxième masse d’eau 
d’origine équatoriale sub-superficielle caractéristique 
du courant de Gunt,her. La température varie de 
11 OC A 7 OC (à 400 m), les salinités présentent des 
valeurs supérieures A 34,s Oloo et les teneurs en 0x?- 
gène sont inférieures à 1 ml/l. SILVA (1973) a mis 
en évidence des valeurs d’oxygène dissous inférieures 
a 0,2 ml/?, associées A des salinités supérieures à 
34,s o/oo. 

- La troisième masse d’eau, qui correspond SI 
l’eau intermédiaire antarc,tique, se trouve à partir 
de 400 m et a une limite inférieure proche des 
1000 m. La température varie de 7% à 4OC, les sali- 
nités sont inférieures à 34,4 “loo, Landis que la teneur 
d’oxygène atteint des valeurs supérieures à 3 ml/l. 

L’orientation nord-sud de la côte chilienne et la 
dominante, pendant une grande partie de l’année, 

des vents du sud-ouest favorisent l’établissement 
d’un Q upwelling ))! spécialement pendant, la période 
printemps-été. En dehors de cette période les vents 
sont du nord-est et cet.Le alternance entraîne une 
grande variabilité des paranktres océanographiques, 
spécialement dans les premiers 150 m (SILVA, 1973). 

2. MATEHIBL ET &I~THOL)IXS 

2.1. Prélèvements 

De juillet 1974 jusqu’a mai 1975, le H/E (( Tibe- 
riades )), chalutier de la C.C.V. a prospecté aussi 
régulièrement que possible la région s’étendant. 
de la côte a la sonde 600 m. Le chalut, utilisé (ann. II) 
présente une ouverture verticale moyenne de 2 m, 
une distance entre pointes d’ailes de 12,6 m et une 
surface de balayage de 0,015 mille marin carré 
à une vitesse de 2,2 nceuds (BARBIER~, 1974). 

IYTEHVALLES I~F. PI~OI'OUDE~~~ <m’ 
Salsoxs ~.-.~ .-. ~. --~ TOTAL 

I-50 51-100 / 101-150 i ly,1-~0 0,01-3X j 351-600 
1 

Hiver.. . . . . 10/3,1 ’ 13(6,3 
Printemps. . . Il/e,5 Il&5 

j 13/6,6 l 10,6,*2 / 13/6,7 13/6,7 72/36 6 

15173 7/3,5 ! 11/5,n ’ 11/5,5 66/33:0 

Été.. . . . . . . 5/2,5 5/2,5 613,O 6/x,0 6/3,0 ; 613,O 34/17,0 

Automne.. 5/2,4 5:2,5 
I 1 6/3,0 6/3,0 6:3,0 1 6/3,0 34/16,9 

Torah. 31/15,5 34/16,P 40/20,1 
/ ’ 

29/14,7 / 36/18,2 / 36/18,2 206/103,5 

SUHFACE*. . 76,42 
I 

88,64 286.80 ~ 58,33 ! 7x,34 lll,lri 699,7 1 
I 

* Déterminée en milles marins carr& au moyen d’un planimPtrc OTT-30313. 

en 6 zones (fig. 1) et. en 6 intervalles de profondeur, 
La région étudiée a été arbitrairement, divisée 

en introduisant un intervalle supplémentaire (101- 
150 m) dans la classification de HEDG;PETH (1937) : 

a été choisie au hasard. Les traita de chalut, d’une 
durée de 30 mn, ont, eu lieu uniquement> de Jour. 
Au tolal 206 trait.8 ont été réalisés, dont 72 en hiver, 
66 au printemps, 34 en été et, 34 en aulomne (tabl. 1). 

littoral et sublittoral inlérieur .................. l- 50 m 
sublittoral extérieur ............................ 51-100 m 

101-130 m 
:limik du plateau conlinental’.. ................ I51-200 m 

ZOnc bathyalc : 

(talus supérieur ................................ 201-350 m 

(zone prCabyssalr;. ............................. 331-600 m 

A l’intérieur de chacune des zones et, de chaque 
intervalle de profondeur, la position du chalutage 

Lors de chaque trait. de chalut, tout.e la prise a été 
triée et répakie par espèces pour un inventaire 
numérique et, pondéral. Les espèces ont, été classées, 
pour les poissons d’aprtk la classification de GOL~AN 
(1962) et pour les invertébrés d’aprbs celle de BAIINFS 
(1968). 

Des données sur les longueurs, les poids, l’état 
des gonades, les écailles? les otolites, ont été recueillies 
sur les principales espéces; ces données ont, élé 
parliellement, prises en considéralion dans le présent 
travail. 
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2.2. Application des méthodes #Inertie 

Afin de résumer globalement la répartition de la 
composition faunistique démersale de la région, 
les variations qualitatives et quantitatives ont été 
abordées successivement par une analyse d’inertie. 

prélèvements dans le même système d’axes. Cette 
propriété est trks importante, car la seconde repré- 
sentation peut, singulièrement éclairer la première. 

2.2.2. ANALYSE QUANTITATIVE 

Rappelons que les méthodes d’inertie sont des 
techniques de description, dont l’objectif est de 
représenter une information complexe (multiva- 
riable) par un sous-espace de dimension réduite à 
quelques axes avec une perte minimale d’informa- 
tion. En fait, le but essentiel de l’analyse d’inertie 
est d’extraire les axes d’inertie d’un nuage de 
points, munis de masses et de distances, définis 
dans un espace vectoriel à G n 1) dimensions; ces 
techniques sont particuliérement adaptées à la 
recherche des gradients. La recherche des affinités 
faunistiques, à travers l’application des méthodes 
d’inertie, implique une réflexion au niveau du choix 
des masses attribuées aux points (en général égales 
pour tous les points) du choix de l’emplacement de 
l’origine et principalement du choix de la distance. 

Pour aborder les variations quantitatives du 
peuplement, nous avons considéré une étude des 
distances entre prélèvements, dont la distance la 
plus utilisée est la distance euclidienne (~HARDY 
et al., 1976), (ann. III. 2). 

La distance euclidienne n’est pas affectée par les 
doubles absences, donc elle permet l’étude de notre 
matrice de données laquelle comporte de nombreux 
zéros. 

Par contre, la distance entre 2 prélèvements 
est profondément affectée par les espèces dont les 
captures fluctuent largement d’un prélévement à 
l’autre. Pour diminuer l’importance de ces espèces 
a localement exubérantes D nous avons opéré sur des 
captures réduites et centrées. 

Les calculs ont été effectués sur l’ordinateur 
CII 10070 du Centre Océanologique de Bretagne 
(C. 0. B.) à Brest. Le programme d’analyse générale 
utilisé, défini par LEBART et FENELON (1971), a 
été écrit en Fortran IV par A. LAURE~ du C. 0. B. 

Enfin, en vue d’homogénéiser les données, on a 
eu recours à la très classique transformation loga- 
rithmique y = log (x+1) où x est la capture observée 
(en poids). 

2.3. Estimation de la biomasse 
2.2.1. ANALYSE QUALITATIVE 

2.3.1’. 1vÉTHODE 

Pour mettre en évidence les variations qualitatives 
de la composition faunistique, nous avons envisagé 
une analyse des affinités entre espéces. L’indice de 
similarité retenu dans cette analyse est le coefficient 
d’ochiai, 1957 (ann. III. 1) fondé sur la 6 présence- 
absence )) des espéces (BLANC et al., 1976). 

Les raisons d’un tel choix sont les suivantes : 
- Le degré d’hétérogénéité faunistique des prélè- 

Pour estimer la biomasse et son intervalle de 
confiance nous avons utilisé la méthode décrite par 
PEREYRA ei al. (1976) (ann. IV). La méthode 
suppose que la prise par unité d’effort (P.U.E.) 
est fonction de la densité de la population dans 
l’aire échantillonnée et que les variations de P.U.E. 
sont directement proportionnelles aux variations 
de densité (RICKER, 1940; GULLAND, 1964). 

vements conduit à ne pas retenir les absences 
simultanées d’espèces dont la signification écologique 
paraît limitée. Une moyenne de 11 espèces capturées 
par trait de chalut, sur un ensemble de plus de 120 
espèces capturées (ann. V), implique nécessairement 
un nombre élevé de coïncidences nulles. 

2.3.2. HYPOTHÈSES ET LIMITATIONS DES DONNEES 

- L’indice d’ochiai est un des coefficients qui 
accuse le plus les variations inter-groupes par 
rapport aux variations intra-groupes. En l’occur- 
rence on peut s’attendre & ce qu’il favorise les 
divergences faunistiques entre les intervalles de 
profondeur. 

Nous avons estimé que les échantillons obtenus 
avec le chalut utilisé durant les campagnes étaient 
représentatifs de la composition faunistique et de 
la densité des différentes espèces dans l’aire pros- 
pectée. Nous avons d’autre part implicitement 
admis que le comportement du train de pêche 
(ouverture verticale et horizontale du chalut) 
ét,aient identiques d’un trait à l’autre. 

- Par ailleurs, cet indice offre la possibilité, 
dans le cadre d’une analyse générale, de recourir 
à. la dualité G espèces-prélèvements )), c’est-à-dire 
une représentation simultanée des espèces et des 

La surface de balayage du chalut a été déterminée 
par BARBIER~ (1974), g la suite d’une étude sur le 
comportement de l’engin dans des conditions de 
travail identiques aux nôtres. Ne disposant pas 
encore des études précises sur la sélectivité de ce 
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type de chalut, nous n’avons pas tenu compte de ce 
facteur dans nos estirnations. Cependant, ses carat- 
téristiques techniques (mailles de 35 rnm, ouverture 
verticale moyenne de 2 m, bonne adhérence au fond 
et vitesse de chalutage de 2,2 noeuds), particuliit- 
rement adaptées à la capture de la crevett,e 
Heterocnrpus reedi, des espèces de petites tailles eL des 
juvéniles, nous laissent supposer que les poissons 
de grandes tailles sont moins vulnérables. 

Le coeffkient de vuinérabilité est, le paramktre 
le plus difficile à estimer en raison des nombreuses 
valeurs qu’il peut prendre. Pour les espèces benthi- 
ques comme les poissons plats et crabes la valeur de 
ce coefficient peut &tre proche de 1, mais pour les 
espèces nectobenthiques comme ~Mwlw~ir~s gayi 
gayi celui-ci peut, étre inférieur à 1. 

Dans l’état act.uel de nos connaissances sur le 
comportement des espèces étudiées et selon les 
recommandations de ALVEKSON et PEREYRA (1969), 
nous avons considéré un coefficient, de vulnérabilité 
égal à 1,O. Ceci conduit à un calcul qui doit et.re 
considéré comme une premike approxirnation de la 
biomasse des espèces démersales de la région. 

3. KÉSIJLThTd ET IXSCUSSION 

3.1. Composition faunistique 

La faune échantillonnée dans les capturea est 
composée principalement, de 65 familles représentant, 
les classes des ,4gnathes (I), Chondrichthyes (S), 
Osteichthycs (34), Crustacea (19) et Cephalopoda (3), 
(ann. V) ; accessoirement d’autres groupes d’inver- 
tébrés ont pu ktre capturés, comme les Gastropoda 
(3 spp.), Bivalvia (2 spp.), Xsteroidea (3 spp.), 
Ophiuroidea (2 spp.), Echinoidea (2 spp.) et 
Holothuroidea (1 SP.). 

Sur l’ensemble des espèces récoltées 99 ont été 
identifiées (dont 10 qu’au genre et 12 qu’A la famille) 
et 17 espèces sont actuellement en cours de dkt,er- 
mination. 44 O/” des espkes appartiennent. i la 
classe des Osteichthyes~ 27 o/. à la classe des Crustacea 
et 17 o/. à la classe des Chondrichthyes. I,es familles 
les plus importantes par le nombre d’eapéces sont 
les Macrouridae (G), Squalidae (a), Cancridae (4), 
Scyliorhinidae (3), Majidae (4), Rajidae (3), Ophiidi- 
dae (3) et Galatheidae (3). 

Il est intéressant de noter que YANEZ el (~1. 
(1974), dans une étude de pkhes exploratoires 
effectuées dans la région (entre avril-novernbre 
1972 et en hiver 1973), signalent approximativement 
82 espèces. La plupart de ces espèces ont été rencon- 
trkes dans le présent travail à l’exception de 
Aëtobatus chilerzsis Philippi 1892, Clrlljeg sp. et 
Parnlabrux hrlrneralis Valenciennes 1828. Le fait 
que l’on ait rencontré ici un plus grand nombre 

EspCws 

1 d’appari- i Inlcrvallr dc 
1 tien !sur profondcar 

206 traits/ des appari- 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
Ii: 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
31 
33 
34 

35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 

l 13 320-600 
f 37 ! 220-600 

2s 1 u-130 

ilprisfurus nasuius ........ 
Ilalaelurr~s canescens. ..... 
Ilalaelurus chilcnsis ....... 
J~E~S~~/US ment«. 
Ltculeola nigra ............ 
I)eania calcea ............. 
Cenfroscyllium granulosum. 
Cenlroscymnus crepidafer ..... 
Ra,ja chilensis .............. 
Psammobalis scobina. ....... 
Psammobatis lima. 
Curgesiella furuescens. ............... ! 
Biscopyge tschudii .................. 
raya volantin azul.. l 
Callorhynchus callorhynchus. ( 
flydrnlagus macroplhalmus ... 
-Ifepocephalus tenebrosus. .... ! 
Senomysfax alrarius ........ i 
Alloconger sp ........................... 
Nofacanfhus spp l I 
E’hysiculus marginatus. 
I.aemonema mulfiradiafum. 

........ 
’ 

Merluccius gayi ga;yi ........ 
dJacruronus magellanicus. ... 
Famille JIXCROCRII).1E: .... 

5 
5 1 
45 
37 

31 
3 

61 

400-51~0 
O-600 
O-600 
o-500 

400-600 
O-130 

400-600 
u-130 

400-600 
400-600 
150-600 
400-500 
400-600 
.X0-6lKI 
400-600 

O-600 
400-600 
'?X-600 

Prolafilus jugu/aris. ........ 
Epigonus crassicaudus 

I 
: ....... 

Trachurus murphyi ......... 
Lepidofus chilensis 
Isacia conceptionis .................... l 
.4plorfactylus oermiculafus .... 
Dissostichus eleginoiden. 

i 
..... 

Eleginops maclouinus. ........ 
Ylucoefes /imbriafus ’ 

............. &lelanosfigma gelatinosum ’ 
Genypferus chilensis ........ .1 
Cenyplerus maculatus. ’ ...... 
Cenypferus blacodes. ....... .; 
Thsyrsifes nfun. ’ ............. 
Scomber peruanrrs ’ ........... 
Sfromaleus maculatus 
Nepfonemua crassus. ........ 
lieficolenus lengerichi. ....... / 
Congiopodus peruvianus ..... 
Normanichlhys crocheri ...... 
ilgonopsis chiloensis ......... 
Paralichthys microps. ....... , 

O-C!20 
151)-600 

O-220 
100-130 

O-130 
O-100 

400-600 
o-100 

220-501) 
320-600 

O-220 
O-300 

320~BO0 
O-100 
O-130 
o-130 
o- 50 

400-600 
o- 100 
Cl- 150 
o- 100 
O-130 

40 ) Uippogfossina macrops. 1 1‘l.t O-J”0 
JO .4phos porosus.. j 75 

f 
i O-Y30 
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TABLEAU II (suite) 3.2. Analyses d’inertie 

l Fréquence 
d’appari- Intervalle dt 

Espèces tion (sur profondeur 
206 traits des appari- 

de tions (m) 
chaluts) 

Hymenopenaeus diomedeae .... 
Pasiphaea rafhbunae ........ 
Acanfhephyra sp ............ 
Campylonofus semisfriafus .... 
Glyphocrangon alafa ......... 
Heferocarpus reedi. ......... 
Cervimunida johni .......... 
Munidopsis barrerai ......... 
Mursia gaudichaudi ......... 
Libidoclaea granaria. ....... 
Cancer porferi .............. 
Cancer coronafus ............ 
Pseudocorysfes sicarius ....... 
Squilla armafa .............. 
Ocfopus vulgaris ............ 
Loligo gahi ................ 
Famille ERYOSIDAE ...... 
Homalaspis plana ........... 

31 220-600 
10 320-600 
9 400-600 

10 400-600 
25 220-600 
63 150-600 
49 130-500 

6 400-600 
138 O-400 
49 130-600 

126 O-400 
36 O-130 

7 O-100 
49 O-600 
32 150-600 
28 O-130 

16 320-600 
6 O-130 

d’espèces est probablement dû à une meilleure 
couverture saisonnière et à l’intensification de 
l’échantillonnage. 

L’analyse de l’information disponible montre 
que toutes les espèces nouvelles rencontrées ainsi 
que quelques autres, apparaissent occasionnellement 
dans les captures et n’ont généralement été récoltées 
qu’une seule fois. En fait, les espèces présentes 
dans un seul prélèvement ne peuvent en aucun 
cas être responsables des structures obtenues à 
travers l’application des analyses d’inertie lors de la 
recherche des affinités faunistiques. 

Pour cette raison, nous avons suivi l’usage 
courant en écologie qui consiste à éliminer les 
espèces dont le degré de présence est trop faible; 
dans la pratique la suppression des espèces rares 
modifie très peu les structures obtenues (BLANC 
el al., 1976). 

Dans ce but nous avons considéré les espèces 
les plus fréquentes et les plus abondantes et, pour 
ne pas nous priver de toutes les espèces exclusives, 
des espèces qui sont capturées par d’autres engins de 
pêche (palangres), (par exemple : Dissostichus 
eleginoides, Genypterus chilensis, Genypterus blaeodes). 

On trouvera consignées dans le tableau II les 
espèces considérées dans les analyses d’inertie, 
leurs fréquences et leurs intervalles de profondeur 
d’apparition. 

3.2.1. VARIATIONS QUALITATIVES DU PEUPLEMENT 

L’analyse d’inertie effectuée sur la matrice de 
similarité entre espèces, bâtie à l’aide du coefficient 
d’ochiai, fournit les résultats suivants : 

Les 3 premiers axes considérés extraient succes- 
sivement 19,3 %, 7,3 o/. et 5 o/. de la variante 
totale, soit un pourcentage cumulé de 31,6 %. 
Nous constatons un étalement de la variante, 
qui est témoigne d’une forte hétérogénéité de la 
faune de la région. Cependant, le nombre élevé 
de variables analysées (69 espèces) conduit néces- 
sairement à l’obtention de valeurs propres faibles. 
En fait, l’analyse d’inertie prévoit autant d’axes 
que de variables considérées, donc l’étalement de 
la variante dans les premiers axes est d’autant plus 
marqué que le nombre de variables analysées est 
grand. Ainsi, dans cette analyse, le premier axe 
extrait de très loin la plus grande partie de la variante 
totale, alors que les axes III et IV peuvent être 
considérés comme des facteurs secondaires. 

Les schémas issus de l’analyse d’inertie (fig. 2, 
3, 4 et 5) n’ont pas mis en évidence de variations 
saisonnières et géographiques, mais un gradient 
bathymétrique assez remarquable. 

3.2.1.1. Répartition des prélèvements 

Les représentations des prélèvements dans les 
plans définis par les axes I-II (fig. 2) et I-III (fig. 3), 
montrent une séparation par l’axe 1 des traits de 
chalut effectués sur le plateau continental (pôle 
positif), de ceux réalisés dans la zone bathyale 
(pôle négatif). A l’intérieur de ces deux grands 
groupes plusieurs sous-groupes peuvent être distin- 
gués : 

- L’axe II (fig. 2) sépare sur le plateau continental 
les traits de chalut effectués dans l’intervalle l-100 m 
de ceux réalisés entre 130 et 220 m; entre ces deux 
groupes se trouve un groupe de transition qui 
représente les traits de chaluts réalisés entre 100 
et 130 m. Les points délimités par une ligne discon- 
tinue dans le pôle négatif de l’axe II (fig. 2), repré- 
sentent 80 o/. des traits effectués dans l’intervalle 
l-50 m (tabl. 1); ce groupement n’est évidemment 
pas homogène, puisque à l’intérieur on trouve aussi 
11 traits de chalut effectués dans l’intervalle 51- 
100 m. 

- Dans la zone bathyale l’axe II sépare les traits 
de chalut effectués dans l’intervalle 400-600 m 
(pôle négatif), de deux groupes qui réunissent les 
traits réalisés dans les intervalles 320-400 m et 
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Fig. 2. .- kmlysr~ c~ualitalivc. IGpartition des traits dc chalul dans Ic plan I-11 de l’analyse d’inerlic. 

3 400-500 

li’ig. 3. .- i\n;,lys(! qualitative. I(CpartiLion des Irsils dr chaluC dans Ir plan I-III (1~ l’analyse d’inrrliç. 

220-320 m (pôle positif, fig. ‘L). Ces trois groupes 
sont clairement séparés par l’axe I (fig. 3). 

La figure 3 montre, que la faible extraction de 
variante par l’axe III rend difEcile et délicate son 
interprktation. 

3.2.1.2. Répartition des espèces 

La projection des espèces dans le même systttme 
d’axes (fig. 4 et 5), éclaire remarquablement les 

structures obtenues pour l’ensemble des traits de 
chalut. Les configurat,ions mettent en évidence les 
espkes les plus structurantes qui sont éloignées 
de l’origine des axes, alors que les espkes peu fré- 
quent,es sont situées prPs de l’origine. 

En effet, la répartition des espèces dans le plan 
I-II (fig. 4) et I-III (fig. 5) montre une différence 
bien marquée par l’axe 1 entre le peuplement du 
Plat!eau continental et celui de la zone bathyale. 
Les espttces représentées par des valeurs fortement 
positives sur l’axe 1 constituent le contingent, 
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Fig. 4. - Analyse qualitative. Rbpartition des esphes dans 
Ic plan t-1 t de l’analyse d’inertie. 

espèces on rencontre : Hymenopenaeus diomedeae 
(51)) Glynphocrangon alata (55), Centroscyllium gra- 
nulosum (8), Physiculus marginatus (22), Halaelurus 
canescens (3), Xenomystax atrarius (19), Alepho- 
cephalus tenebrosus (18), Deania calcea (7), Hetero- 
carpus reedi (56)) Epigonus crassicaudus (28), 
Apristurus nasutus (2) et les familles des Macrou- 
ridae (26) et des Eryonidae {68). La fréquence 
d’apparition de ces espèces est notablement moins 
forte que celle des espèces caractéristiques de la 
plateforme (tabl. II), mais il faut considérer que 
parmi les 206 traits de chalut seuls 35 y0 ont été 
effectivement réalisés dans la zone bathyale, qui 
représente 27 y0 de la surface de la région (tabl. 1). 

De même l’axe II sépare les espèces qui caracté- 
risent les différents sous-groupes de traits de chalut, 
mis en évidence par l’analyse, sur le plateau conti- 
nental et dans la zone bathyale (fig. 4, 2 et 3). 

Ainsi, sur le plateau continental l’axe II sépare 
nettement les espèces strictement côtières (vers son 
pôle négatif) des espèces ubiquistes (pôle positif). 
Parmi les espèces côtières on trouve des espèces 
caractéristiques de l’intervalle O-100 m et des 
espèces réparties entre 0 et 130 m. Les espèces 
ubiquistes Merluccius gayi gayi (24), Genyplerus 
maculatus (38) et Ruju chilensis (IO), préfèrent 
nettement vivre sur le plateau, 80 y0 de leurs 
apparitions correspondant a des traits de chalut 
effectués dans cette partie de la région. Cependant 
elles sont séparées (fig. 4 et 5), car elles sont peu 
fréquentes dans les prélévements de l’intervalle 
O-50 m et abondantes au-del& jusqu’a 320 m. Il est 
probable que ces espèces soient les responsables 
des sous-groupes de prélèvements de transition 
remarqués sur le plateau continental (fig. 2). 

Fig. 5. - Analyse qualitative. Réparlition des espèces dans 
lc plan I-III de I’analysc d’inertie. 

faunistique caractéristique de la plateforme continen- 
tale. On rencontre notamment : Prolatilus jugularis 
(27), Aphos porosus (50), Paralichthys microps (48), 
Callorhynchus callorhynchus (16), Isacia concep- 
tionis (313, Hippoglossina macrops (49), Stromateus 
maculatus ~(42), Mursia gaudichaudi (GO), Cancer 
porteri (62), Discopyge tschudii (14), Cancer corona- 
tus (639, Psammobatis scobina (1 l), Psammobatis 
lima (12), Halaelurus chilensis {4), (fig. 4 el; 5, 
tabl. II). 

Dans la zone bathyale l’axe II sépare les espèces 
strictement profondes (vers son pôle négatif) des 
espèces qui se répartissent dans l’intervalle 320- 
600 m et des espèces ubiquistes de la zone (pôle 
positif) (fig. 4). A noter, que les espèces appartenant 
à la famille des Myxinidae (l), ainsi que Ilucoetes 
fimbriafus (35)) Libidoclaea granaria (61) et Genypterus 
blacodes (39), ne sont pas présentes dans les traits 
de chalut effectués au-delà de 450 m. En plus, les 
espèces de la famille des Myxinidae et Libidoclaea 
granaria sont significativement présentes entre 
150 et 220 m. 

Les espèces représentées par des valeurs fortement 
négatives sur l’axe 1 appartiennent au groupe 
caractéristique de la zone bathyale. Parmi ces 

Gervimunida johni (57), espèce intermédiaire, 
se distribue de préférence entre 150 et 300 m; 
Squilla armata (65) est plutôt une espèce ubiquiste 
dans la région (fig. 4 et 5). 

Il faut signaler, que les espèces à forte fréquence 
d’apparition ne sont pas nécessairement exclusives 
des intervalles de profondeur considerés (fig. 4 et 
tabl. II). 
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Fig. 6. -- 2\nalysc quanlitativc. Gparl ilion des traits dr chalut dans le plan I-11 dc l’analyse! d’inertie. 

3.2.2. VARIATIONS QUANTITATIVES Du PEUPLEMENT 

Les .3 premiers axes considerés de l’analyse 
d’inertie effectuée sur la matrice des distances 
entre prélévements, extraient respect,ivement 19,7 “A 
9,l oh et 5,3 oh de la variante totale, soit un pour- 
centage cumulé de 34,l yh. L’étalement de la variawe 
est. légèrement moins fort que dans le cas de l’analyse 
qualitative. 

La projection des 206 traits de chalut dans le 
plan I-II et I-III (fig. 6 et 7) sont, si l’on ne tient 
pas compte de leur inversion sur les axes, très 
proches de celle obtenue par l’analyse qualitative 
(fig. 2 et 3). 

Ainsi, l’axe 1 sépare de fason t.rès claire les Lraits 
de chalut effectués sur le plateau continent.al (cette 
fois-ci representés au pôle négatif), de ceux réalises 
dans la zone bathyale (au pôle posilif). 

Ile meme l’axe II sépare dans la zone bathyale 
(fig. 6j les traita de chalut correspondant à I’inter- 
valle 400-600 m (pôle positif), des traits faits dans 
les strates 320-400 m et 220-320 (pale négatif); 
ces :Y! sous-groupes sont aussi séparés par l’axe 1 
(fig. 6 et 7). Entre les prélèvements de l’intervalle 
400-600 m se trouvent sépares (par la ligne discon- 
tinue) les 5 traits réalisés en hiver au-del& de 500; 
c,eci pourrait être attribue à des variations saison- 
nières. 
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TAHLEAZJ III 

Prise Par unité d’effort moyenne a(l~g/0,5 h)? biomasse estimée b(tonnes) ct intervalles de confiance (90 %) des principales espèces 

capturées en hiver 

INTERVALLES DE PROFONDEUR (m) 
ESPÈCES 

Bronrassn 
TOTALE 

I-50 51-100 101-150 151-200 201-350 351-600 

Callorhynchus eallorhynchus. . a 59,92 . 22,61 1,OO’ 
b 

900*531 
611 267 22 

- 

Merluccius gayi gayi.. ; 0,20 12,45 24,52 13,06 15,38 285 . . . . . . . . 
2 147 938 102 161 42 

1392k608 

- 

Prolatilus jugularis. 85,13 50,89 19,46’ 
. . . . . . 

b 
868 602 436 

1906~384 

- 

Hippoglossina macrops. . . . a 2,33 13,25 18,44 20,47 656 . . 
b 24 157 705 159 69 

1114&251 

- 

Paralichthys microps. . . . . 
a 

9,17 3,Ol 0,64’ . . b g4 36 14 
144&52 

- 

Heierocarpus reedi. . . . . . . . . i 78,41 32,90 
819 488 

1307f613 

- 

Hymenopenaeus diomedeae.. 12,45 . b 
1s5 185xk70 

- 

Cervimunida johni.. . 33,50 1,oo 
. . . . . . . 

Fi 
260 Il 

271 f259 

- 

Autres especes. ii 53,94 23,18 14,23 6,72 24,37 35,24 
. . . . . . . . . . . 548 273 544 53 253 522 

2193 

- 

TOTAL.. . . . . . a 210,69 125,39 69,53 73,75 152,04 138,38 . . . . . . . 
b 2147&1233 1482&433 2659&979 574k194 1588&782 2052C453 10502 

l Estimation pour l’intervalle 101-130 m (167,51 milles marins carres). 

Sur le plateau la séparation des sous-groupes par 
l’axe II est plus marquée que dans le cas de l’analyse 
qualitative (fig. 6 et 2). Au pôle positif de l’axe II 
se trouvent les traits de chalut correspondant à 
l’intervalle O-100 m, tandis qu’au pôle négatif on 
trouve, séparés par le même axe, les sous-groupes 
des intervalles 100-130 m et 130-220 m. Les points 
délimités par une ligne discontinue au pôle positif de 
l’axe II (fig. 6), représentent 90 yo des traits de 
chalut réalisés entre 0 et 50 m, mais à l’intérieur on 
trouve aussi 12 traits correspondant à l’intervalle 
51-100 m (tabl. 1). 

La grande dispersion des points représentatifs 
des espèces dans le même système d’axes rend très 

délicate l’interprétation ; ce problème fera l’objet 
d’une étude ultérieure. 

3.2.3. INTERPRÉTATION 

Il n’a pas été possible de relever des données 
concernant le milieu ambiant lors de chaque trait 
de chalut, il n’est donc pas possible de rechercher 
des relations entre les variations du peuplement 
et les paramètres du milieu susceptibles d’influer 
sur ces variations, 

D’après les données océanographiques disponibles 
(cf. paragr. 1), on constate que les variations du 
peuplement mis en évidence concordent avec les 
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variations en profondeur des parametres physiques 
du milieu (température, salinité et oxygène). 

Ainsi, sur le plateau continental, les espèces 
strictement côtières habitent dans la masse d’eau 
d’origine sub-antarctique, qui présente une grande 
variabilité liée au phénomène d’upwelling. Ides 
espèces de l’intervalle 100-200 m vivent dans la 
partie supérieure de la masse d’eau équatoriale 
sub-superficielle, caractérisée par des températures 
comprises entre 11 OC et 10 OC, des salinités supé- 
rieures à 34,6 O/*,, et une teneur en oxygène généra- 
lement inférieure à 0,5 ml/1 (SILVA et SIEVERS, 
1974; SIEVERS et SILVA, 1975). 

Dans la zone bathyale, les espèces striclement 
profondes habitent dans la masse d’eau intermé- 
diaire antarctique. Ides esplces de l’intervalle 200- 
400 m vivent. dans la partie inférieure de la masse 
d’eau équatoriale sub-superficielle, qui est caracté- 
risée par des températures allant de 10 OC à 8 OC, 
des salinités comprises entre 345 OloO et 34,6 0/00, 
et une teneur en oxygène qui va de 0,5 ml/1 à 1 ml(l. 

Il faut not,er que ~HARDY et LE GUEN (1971) 
et DONAIN (1972) montrent, à la suite d’une étude 
sur des chalutages effectués au Congo et au Sénégal 
respect,ivement, que les paramètres hydrologiques 
semblent, insuffisants pour expliquer la répartit,ion 

Prise par unilé d’effort moycnm : a(kg/O,5 hj, biomassc eslimée i’jlonnes‘ CL inlc~rvalles dr conliancc (90 lyO’ tics principaks csp@ces 

IXTERVALI.W+ DE I'R"F06LbF.UR (m; 
EFPÈCES 

BIOMASSE ~.~.- 

I-50 / 51-100 1 101-130 151-200 1 201-350 3x-600- 
TOTALE 

j ! l I 
Callorhynchus callorhynchus. . i 32,23 ‘la,98 3,OO’ ’ 703 f’297 

329 307 67 
- ! 

Merluccius gayi gayi.. . a 1,611 5.66 

l 1 

14,64 24,86 26,93 2,43 b 
16 67 560 193 281 36 

1153 2450 

.- 

Pamille Macronridao.. . . ; 21,47 ’ 7545 
224 1119 

1343*t809 

- 

Prolatilus jugularis. . i 86,09 83,9 1 i ( 20,12’ , 
877 992 449 

2318-+787 
l - 

Hippoglossinn mucrops.. . . b 2,94 
30 

l;,“” / 5i,29 ’ ,g563 / A.2 ; 1025&231 

- 

Pnralichfhys microps. . . . l b 13,81 3,92 1 4,44’ ’ 
138 

- 

Heterocarpus reedi. . t 

) 46 ; 99 1 
1 / 283k147 

- 

( 

1 

; 1 ;y ! 3;q= 778k298 

Hymenopenaeus diomedeae.. . . i ( [ I $6 68148 

- 

1 i 

l l 
I 

Ceruimunida johni.. . . . b 1 l;;;:“” ( 25,32 I 2.0 1 
/ 265 

1652rt1059 

- 

Autres rsptices.. . . . i ; 92,37 3632 : 12,oo i ‘;,,,,, 18.e2 i 

30 

o4 24 

941 665 462 725 195 t 358’ 
3346 

- I 

TOTAL.. . . . . I ; 
228,76 190,83 1 58, IL 318,Ll 136913 ! 13258 

, 2331&1512: 2255_t1036 2222&785 247411627, 142?&463 i 19651962 12669 

’ Estimslion pour I’int~erv;illc 101-130 m jl67,51 milles marins c:irrc;s 
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TADLEAU V 

Prise par unit6 d’effort moyenne *(kg/O,5 ll), biomasse estimée b(tonnes) et intervalles dc confiance (90 %) des principales esp&es 
capturées en été 

ESPARS 
INTERVALLES DE PROFONDEUR (m) 

BIOMASSE 

I-50 51-100 101-150 151-200 
TOTALE 

201-350 351-600 

Catlorhynchus callorhynchus.. a 7,66 16,44 4,90’ . . ,b 78 194 109 
381&242 

- 

Merluccius gayi gayi.. . . . . . . 
a 

6,56 ] 31,38 7,17 15,45 7,37 . . b 78 1200 56 161 109 
1604ztl189 

- 

Famille Macrouridae.. . . . . . . b I 46,58 . . 691 
691 A444 

- 

Prolatilus jugularis. . . . . . . 
9 

95,76 79,98 29,25’ . b 976 945 653 
2574zt916 

- 

Hippoglossina macrops. . . 
a 

19,76 20,48 43,87 23,33 7,12 . b 201 242 1678 182 74 
2377 zt1258 

- 

Paralichthys microps. . . . . . . . . b 29,04 10,32 
296 122 

418zt292 

- 

Heierocarpus reedi. . . . . . . . b 17,45 42,63 . 182 632 
s14*454 

- 

Hymenopenaeus diomedeae.. . . h 
- 

Cervimunida johni.. . . . . . . h 31,72 113,72 . 247 1188 
1435&1341 

- 

Autres esphes. . . . . . . . . 
a 

67,14 40,44 41,77 18,45 30,62 44,57 
b 684 47s 1596 142 321 661 

3882 

- 

TOTAL.. . . . . . . . . . . . . a 219,36 174,22 136,93 80,611 184,36 141,15 
b 2235~1~1428 2059f791 523613448 627&196 1926&1009 2093&1047 

14176 

* Estimation pour l’intervalle 101-130 m (167,51 milles marins carrés). 

des espèces démetsales. Par contre, la profondeur, 
le taux de matériel particulaire dans l’eau et la 
nature du, fond sont fortement, liés au plus grand 
nombre d’espèces. 

Au cours de l’analyse globale sur la répartition 
de la composition faunistique de la région, nous 
avons mis en évidence les variations inter-intervalles 
de profondeur. Il serait intéressant de déterminer 
les variations existant à l’intérieur des intervalles 
(pour lesquelles le nombre de prélèvements paraît 
suffisant), en utilisant les autres possibilités qu’offrent 
les méthodes d’inertie. 

3.3. Evaluation de la biomasse saisonnière 

3.3.1. ESTIMATION DE LA BIOMASSE TOTALE 

La biomasse totale apparente saisonnière des 
espèces démersales de la région, entre 32030’ S et 
33030’ S (fig. l), a été estimée à 10.502 t en hiver, 
12.669 t au printemps, 14.176 t en été et 12.744 t 
en automne. Respectivement 65 %, 73 %, 72 % 
,et 59 % de ces estimations correspondent aux stocks 
du plateau continental (tabl. III, IV, V et VI), 
zone qui représente 73 o/. de la surface de la région 
étudiée (tabl. 1). 
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TARLEAC: VI 

Prise par unité d’effort moyenne a{kg/O,5 h), biomasse cslimec i’:tonnes! et intcrvallcs tic confiance (90 Oh: des principales cspitces 

ISTERVALLBS I,E PH<,~OS,,ECR frrl, 

EsecxEs 
Broxass~~ -..~.-.. -. -~ 

l-30 1 31-100 , 101-130 ; 151-200 ( 201-350 ! 3el-6Oll 
TOTALIC 

Cullorhynchus cnllorlzynchrrs.. h 
10,90 l 

i 1 
43,40 l 

111 5 11 
<- ! 

623 &604 

Merluccizzs qayi gayi.. . . . . 
a 6,56 17,96 
h 67 / ‘2 12 

- 

15;;Jn / f;:‘“” / 1$‘” / ii’o5 2d23iz1030 

Ii’amillc Macrouridae.. b 
/ 

l 1 19.17 64,42 
200 9.33 

1136~HOO 

- 

Prolatilus jugularis. i 28,44 / 23,94 6478’ 1 
290 307 1447’ 1 

l;‘o” 1 $80 1 $y 1 y 1 ,ny:s8 

2044 k1762 

- 

Hippoglossina macrops. I, 68X 2287 

,- 

Paralichthgs rnicrops. . L 1,26 , û,o4 
13 69 l 

l 
82~59 

- 

Heterocarpus reedi. h ( 6731 ’ 5à,7G ,572*116~ 

- l / 
701 871 

Hymenopenueus diomedeae. 
a 

i 
! 6,RO ,, l 

! 
) 102 

lOP&GO 

,- 

Cervimunida jolzni.. . . b 4Y,P3 138,s 183X 1~869 

- l ! 38X ( 1450 1 

Autres espèces.. . t 13,56 l X),98 
13s 472 

1 Ii>,74 ( 7;,aR ~ .,z;,l3 / 4q;,37 
, 487 

183:) 
* 

1* I 

TOTAL..................... j-, 
61,72 135,S 103.47 166,5t( 272,65 162,4R 

629&493 : 1605-709 3957~&2378( 1296i913 284P~lW7 2409&l.J21 
12744 

l Estimation pour l’intervalle 101-130 m ;167,51 milles marins car&). 

En termes d’abondance relative, la prise par 
unité d’effort, moyenne (m) de l’ensemble des 
espèces montre de notables variations saisonniibres, 
spkcialement dans les intervalles 151-200 m el; 
201-350 m, et une diminution nette dans l’intervalle 
l-50 m en automne (fig. 8). Les variations de la 
(m) de l’irkervalle 151-350 m sont, dues en grande 
partie aux variations d’abondance de Mel~luccius 
gayi gayi et de l’espèce intermédiaire Cervimrznido 
johni (YANEZ et cd., 1975). 

mbt.hode (cf. paragr. 2.3.2) et d’une sous-estimaLion 
probable de la biomaase de certaines esphes. 

Parmi les espéces les plus abondantes on rencontre 
notamment : Merlucciits gayi gayi, Prolafi1u.s jugu- 
laris, Hippoglossina macrwps, Paralichthys microps 
et Callorhy~zchus cnllorhyrlchus sur le plat,eau conti- 
nental, Eleferocarpus reedi, Hymenoperzaeus diomedeae 
et, les espkes de la famille des Macrouridae dans 

Ces estimations doivent être toutefois considérées 
avec précaution en raison des limitations de la 

Cnh. O.R.S. T.O.M., str. Oc~nnogr., vol. XVI, 17"' .w, 1978: 31%.?48. 
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Fig. 8. - Variation saisonnière et bathymktrique de la P.U.E. 
pour l’ensemble d’espèces capturées. 

la zone bathyale, ainsi que Cervimunida johni. 
L’ensemble de ces espèces constitue 79 ‘$$, 74 %. 
73 y0 et 86 y0 de la biomasse totale estimée respecti, 
vement en hiver, au printemps, en été et en automne. 

3.3.2.1. Merluccius gayi gayi 

Pour cette espèce, qui a une grande fréquence 
d’apparition (tabl. II), la biomasse a été évaluée 
à 2.825&1.030 t en automne (maximum) et à 
1.153+450 t au printemps (minimum). 86 y0 et 
90 oh de la biomasse estimée respectivement en 
hiver et au printemps sont répartis entre 101 et 
350 m (tabl. III et IV), 75 y0 de celle évaluée en 
été sont concentrés dans l’intervalle 101-150 m 
(tabl. V), tandis qu’en automne 83 % de la biomasse 
se trouvent entre 101 et 200 m {tabl. VI). 

Ces résultats montrent donc l’existence de varia- 
tions saisonnières notables de la distribution bathy- 
métrique et de la biomasse de l’espèce dans la région. 
Cependant, ces estimations doivent être considérées 
avec réserve, car l’utilisation d’un chalut à crevettes 
pour la capture des merlus entraîne certainement 
une sous-estimation de la biomasse. 

Dans des conditions normales de pêche de cette 
espèce (de longueur maximum observée 80 cm), 
le chalut utilisé a une ouverture verticale supérieure 
à celle du chalut a crevettes, des mailles du cul de 
80 mm au lieu de 35 mm et la vitesse du bateau en 
pêche est de 3 à 3,5 nœuds au lieu de 2,2 nœuds. 
Pour ces raisons, il est vraisemblable que les indices 
de- densité obtenus dans le présent travail soient 
beaucoup plus bas que ceux que l’on peut obtenir 
avec un engin approprié. 

Nous avons comparé ainsi, par la méthode de 
DIKSON (1971), les {< captures totales 1) de 20 traits 
effectués avec ces deux types de chalut, dans les 
conditions les plus voisines possibles, pendant les 
campagnes exploratoires réalisées dans la région en 
1972. Les rapports obtenus sont présentés dans le 
tableau VII. 

TABLEAU VII 

Rapports des captures t.otales obtenues avec un chalut à 
merlus (M) et un chalut à crevettes (C) 

Saisons 
Rapport +Limite ‘Limite 

M/G inférieure supérieure 

Automne . . . . . . . . . . . . . . . 6,3 5,2 7,s 
Hiver. . . . . . . . . . . . . 6,3 4,7 8,3 
Printemps.. . . . . . . . . 6,s 493 10,6 

* Intervalle de confiance (95 %). 

Si l’on considère maintenant non plus les captures 
totales mais uniquement celle de Merluccius gayi 
gayi, le rapport (M/G) est d’après BARBIER~ (1974) 
égal à 13,3. Cette différence au niveau des prises 
se traduit également par des differences de la taille 
moyenne des captures. Ainsi, la taille moyenne de 
capture obtenue avec un chalut à crevettes, 29 cm 
(minimum 9 cm et maximum 76 cm), est significa- 
tivement inférieure à celle obtenue avec le chalut 
à merlus, 40,3 cm (minimum 20 cm et maximum 
80 cm). 

Comparaison des résultats des campagnes explora- 
foires de 1972 et 1974:75 

A partir des résultats des campagnes réalisées en 
1972, avec un chalut à merlus (YANEZ et al., 1974), 

Cah. O.R.S.T.O.M., sb. Océanogr., vol. XVI, nos 3-4, 1978: 319-348. 
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résultats exlrapolés à la surface de la region consi- 
dérée dans le present travail, nous avons estimb 
que la hiomasse moyenne es1 2 1 .OOO 1. en aul.ortmr- 
hiver. 

D’aprés la biomasse évaluée avec un chalut Ii 
crevettes en hiver 1974 (1.392 Lj et en automne 
1973 (2.825 t), et en tenant compte du rapport 
M/C = 13,3, la biomasse moyenne corrigée peul. 
alors être estimée à 28.000 L. 

La différence que l’on observe donc entre l’automne- 
hiver 1972 (21.000 t) et l’automne-hiver 1974-75 
(28.000 t), ne semble cependant, pas imputable II 
une augmentation proprement, dite de l’abondance, 
mais plutôt à une différence dans la maniere de 
calculer les biomasses. Nous considérons donc que 
le chiffre de biomasse le plus probable pour ces deux 
saisons se trouve enire ces deux estimations. 

Si l’on considère que la biomasse maximale de 
l’espèce est de l’ordre de 25.000 L en automne- 
hiver, la production potentielle, d’apres la relation 
C max - 0,5 MB0 jALwns0-r et Pf3R~lrR.4, 1969) 
et les valeurs de mortalité naturelle (Nj déterminées 
par EHRHARD (1974), peut ètre estimée a 6.000 t. 
Cette valeur est proche de la capture moyenne 
annuelle débarquée a Valparaiso (ann. 1) ; neanmoins 
des prises provenant de cette meme région sont 
également débarquées à San Antonio et Quintero 
en quantiLés difficiles $1 préciser. 

Il faut noter que cet.te espèce est exploitée entre 
Coquimbo (300 S) et Lebu (380 S), où la product.ion 
potentielle a été estimée approximativemenl $1 
85.000 t/an (P~REYRA, 1973; GJZ~IAN~ 1974;. Par 
ailleurs, d’après les marquages effectués Q Valparaiso, 
San Antonio (fig. 1) et Talcahuano (360 S), il y a 
migration vers le nord a la fin de l’hiver et, au prin- 
temps, et vers le sud pendant. l’et@ et l’automne 
(VILLEGAS et SAETERSDAL, 1968). Cette migration 
est certainement en relation avec la période principale 
de ponte qui a lieu au printemps. 

3.3.2.2. Prolatilus jugularis 

Cette espéce présente en étk une biomasse estimée 
a 2.574&916 L (maximum) et en hiver une biomasse 
de 1.906-&884 t (minimum). En hiver, au printemps 
et en été respectivement 77 %, 81 o/O et 75 o/. de la 
biomasse estimée esL répartie entre la cote et la 
sonde 100 m (tabl. III, IV et V), tandis qu’en 
automne 71 o/. se trouve dans l’intervalle 101-130 ru 
(tabl. VI). 

D’apres les résultats de 1’. C!.E. (fig. 9), l’espece 
montre en hiver une préférence pour L’int~ervalle 
l-50 m, au printemps et en été pour la strate l-100 rn. 
Il est trbs probable ensuite qu’il y ait une migration 
portant sur une partie notable de la populat,ton, ce 
qui entraîne une forte concentration de la biomasse 
dans l’intervalle 101-130 m. 

P. U.E 
- 1 - 50m. 

(Kg/OJh) 
e----o 51 _ 100 m. 

e-101 -130m. 

80- 

60 - 

Ces résultats sont une bonne représentation de 
l’abondance de l’espece dans la région, car il s’agit 
d’une espece de peti’te taille(longueur totale maximale 
observée 38 cm), pour laquelle l’engin utilisé est 
bien adapte. Les meilleurs rendements sont obtenus 
avec ce Lype de chalut et la taille moyenne de 
capture (27 cm) n’est, pas significativement différente 
de celle obtenue avec un chalut à merlus (28,6 cm), 
(YANKZ, 1974; Y)WEI, PL nl., 1974). 

CetLe espke, la plus frkp~eniment renconlrée 
(Labl. II), presente des variations saisonnières 
remarquables de biomasse. knsi, un maximum de 
2.3’77jrl.258 L a i!Lé calculée en été, un minimum 
de 668&%87 t en automne, tandis qu’une Luornasse 
moyenne de 1.070 t est, présente pendant l’hiver 
et. le printemps (Labl. III et IV). 

En été 71 O/* de la biomasse est concentrée dans 
l’intervalle 101-150 m, où I’on obtient. la m 
la plus élevée du cycle annuel (tabl. V et fig. 10). 
En hiver et au printemps respectivement 92 o/. et 
94 o/. de la biomasse sont répartis dans l’intervalle 
51-200 rn, où la m augmente avec la profondeur 
(fig. 10). En automne 71 7” de la biomasse se trouve 
dans l’intervalle 101-150 m, la I’.u.E. étant la plus 
élevée de la saison (t,abl. VI et fig. 10). 

Ces estimations peuvent Gtre considérées comme 
une honne approximation de l’abondance de l’espèce 
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Fig. 10. -Variation saisonnière et, hathymétrique de la m 
pour Hippoglossinn rnacrops. 

dans la région. La taille moyenne de capture obtenue 
avec un chalut à crevettes (23,5 cm; minimum 
10 cm et maximum 34 cm) n’est pas significativement 
différente de celle obtenue avec un chalut à merlus 
(21,5 cm; minimum 16 cm et maxirnum 33 cm). 
D’autre part, la comparaison des captures de ce 
poisson avec les deux types de chalut est favorable 
au chalut a crevettes (C/M = 2,i). 

11 faut noter que BAUDIN-LAURENCIN (1967), 
d’après une étude sur des traits de chalut, effectués 
dans la région de Pointe Noire (Congo), signale une 
supériorité des rendements de nuit pour certaines 
espèces et particulièrement pour des poissons 
plats. Ceux-ci demeurent enfouis dans la vase 
pendant la journée et peuvent donc échapper au 
chalut, la nuit ils quittent le fond mais resteraient 
en assez grande proportion dans la zone chalutable. 

Il est probable que le même comportement existe 
chez les poissons plats de la région de Valparaiso. 

Il est important de considérer dans les prochaines 
campagnes exploratoires l’étude des variations 
nycthémérales, pour préciser davantage l’abondance 
des ressources démersales de la région. 

3.3.2.4. Paralichihys microps 

Ce poisson plat a été rencontré dans presque 
tous les traits de chalut effectués dans l’intervalle 
l-100 m (tabl. 1 et II). Comme pour Hippoglossina 
macrops, la biomasse maximale d’été est évaluée 
à 418f292 t et la biomasse minimale d’automne 
a 82&59 t. En hiver, au printemps et en été l’abon- 
dance diminue notablement avec l’augmentation 
de la profondeur (tabl. III, IV et V); en automne 
le phénomène est inverse (tabl. VI). 

3.3.2.5. Callorhynchus callorhynchus 

L’espèce est également présente dans la plupart 
des traits de chalut réalisés dans l’intervalle l-100 m 
(tabl. 1 et II). La biomasse maximale a été estimée 
en hiver a 900&531 t, 68 o/. de laquelle sont répartis 
dans l’intervalle I-50 m (tabl. III). Au printemps 
91 yo de la biomasse se distribuent approxima- 
tivement en parts égales dans chacun des intervalles 
l-50 m et 51-100 m (tabl. IV). La hiomasse minimale 
est estimée en été, 51 o/. se trouvant dans l’intervalle 
51-100 m (tabl. V); en automne 82 o/O de la biomasse 
est concentrée dans ce même intervalle (tabl. VI). 

Ces résultats doivent être considérés avec prudence, 
car il est fort possible que l’engin de pêche utilisé 
ne soit pas bien adapté à la capture de cette espèce. 
Des rendements plus importants ont en effet été 
obtenus avec un chalut à merlus (YANEZ et al., 
1974). 

3.3.2.6. Heterocarpus reedi 

Les variations saisonnières de la distribution 
bathymétrique de cette espèce sont bien mises en 
évidence par les variations de la m (fig. 11). 
Les rendements les plus élevés sont obtenus dans 
l’intervalle 201-350 m en hiver et au printemps, 
et entre 351 et 600 m en été et en automne. Il faut 
noter, d’après les résultats des pêches commerciales 
de 1969 et 1970, que les rendements les plus impor- 
tants ont été obtenus en hiver dans l’intervalle 
200-300 m et en été entre 350 et 450 m (ARANA 
et NAKANISHI, 1971). 

La biomasse saisonnière de cette espèce a été 
estimée à 1572&1165 t en automne, 1307&613 t 
en hiver, 8145454 t en été et 7783298 t au prin- 
temps. 
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Il faut signaler qu’en automne, dans l’intervalle 
201-350 m, les P.U.E. varient entre 0 et une valeur 
exceptionnelle de 356 kg/O,5 h. Si l’on ne tient pas 
compte de cette derniére valeur, la hiomasse en 
automne est estimée a 1106,t52S t. Ainsi, la biomasse 
est alors maximale en hiver et minimale au prin- 
t,emps. 

11 faut noter, d’après les résultat,s des peches 
commerciales de 1969 et 1970, que les P.U.E. 
les plus élevées ont été obtenues au printemps 
(610 kg/h) et en hiver (524 kgjh): qui correspond 
a la période de ponte (ARANA et TIFFOU, 1970). 
La P.iJ.E. est. moins importante en automne (468 
kg/h) et minimale en été (426 kg/h). 

De même, d’apres les rPsu1tat.s obtenus par 
YANEZ (1974) et YANI~Z el al. (1975) extrapolés 
a la surface considérPe, la biomassc a été estimée 
a 2 435 t au printemps (maximum), 1 543 t, en hiver 
et 1 500 t en autornne. 

Il est vraisemblable, d’aprPs les difkrent,s résultats 
considérés, que l’abondance des crevettes Q sensi- 
blement diminué dans la région, principalement au 
printemps (2 435 t en 1972 et 778 t en 1974). Celte 
diminution d’abondance a été observée dans toute 
la zone d’exploitation de l’espéce (entre 29 0 S 
et 370 S) par GUZMAN (1974), qui propose un quota 
de 7 000 t par an. 

3.3.2.7. Hymenopenaeus diomedeae 

Cette espèce, de taille céphalotoracique moyenne 
36,32 mm, n’est, pas capturée en quantités impor- 
tantes, mais elle apparaît fréquemment en même 
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X3.2.8. Famille des Jfac~vuridae 

I,es espèces de cette famille (ann. III) sont captu- 
rées principalement au cours des pèches faites pour 
Ifeterocarnns reedi et rejetées A la mer (% d’eau 
dans le corps trop élevé). La biomasse maxi- 
male a été évaluée a 1.343*809 t au printemps 
el la minimale en été à 6915444 t. En fonction 
de la profondeur, au moins 75 o/. de la biomasse 
sont répartis dans l’intervalle 351-600 m (tabl. III, 
IV, V eL VI). Ces eslimations peuvent Pt,re considé- 
rees comme une bonne représentation de l’abondance, 
car il s’agit, de poissons de petites Cailles (8 a 40 cmj. 

X2.2.9. Ceiwimurkla johrîi 

Cette espke présenle une biomasse maximale 
estimée B 1.838&869 t en automne et en hiver 
une biomasse minimale de 2713239 t. Hn hiver 
et au printemps l’espéce se Lient de préférence dans 
l’intervalle 151-200 m (tabl. III et IV), tandis qu’en 
été et en automne elle est concemrée dans l’intervalle 
201-350 m (tabl. V et. VI). 

Il faut, signaler, que pour cette ét.ude on a employé 
un chalut B crevettes qui n’est pas le mieux adapte 
k la capture des langoustines, ces est~irnat~ions 
doivent donc ctre considérées avec précaution. 

La situation actuelle du st,ock de langoustines 
de la région est inquietante. En elret, deux especes 
sont exploitées dans la zone centrale du Chili (300 S 
et 380 S), Ceroimnnida johrli et, Plerrrorzcodes monodon, 
pour lesquelles on a observé une importante dimi- 
nution de l’abondance (GCZMAN, 1974; BAHAMONDE, 
communication personneIle 1979). Ceruimunida johrzi 
était l’esplce la plus importante au début de la 
pêcherie (1933), la baisse d’abondance de cetle 
espèce a provoqué un regain d’inté& pour Pleuron- 
codes monodon qui représente acluellement la plus 
grande partie des débarquements (ann. 1). 

Durant ces dernibres années Pleuroncodes monodon 
a été raremenl capturé dans la région de Valparaiso 
et seulement, en pet,ites quantités (YANEZ el al., 
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1974). Par ailleurs, l’état du stock de Ceruimunida 
johni est tel qu’il convient d’en déconseiller l’exploi- 
tation, comme le signalaient déja YANEZ et al. 
(1975). 

CONCLUSION 

Au terme de cette étude sur la faune démersale 
de la région de Valparaiso, Chili, nous pouvons 
avancer un certain nombre de considérations. 

1. Le nombre d’espèces de poissons et invertébrés 
capturés au chalut est supérieur à, 120. Ces espèces 
appartiennent principalement aux classes des 
Chondrichthyes (17 %), Osteichthyes (44 %) et 
Crustacea (27 Oh). Les familles les plus importantes 
par le nombre d’espèces sont les Macrouridae (6), 
Squalidae (53, Cancridae (4), Majidae (4), Scylio- 
rhinidae (3), Rajidae (3), Ophiididae (3) et Gala- 
theidae (3). 

2. Wne discontinuité marquée entre le peuplement 
du plateau continental (l-200 m) et celui de la zone 
bathyale (201-600 m) a été observée a la fois sur les 
plans qualitatif et quantitatif. A l’intérieur de ces 
deux zones la composition faunistique varie gra- 
duellement avec la profondeur. Ainsi sur le plateau 
continental on trouve des espèces strictement 
côtières (réparties entre la côte et 130 m) et des 
espèces distribuées sur tout le plateau (jusqu’à 
220 m). Dans la zone bathyale on peut distinguer 
les espèces strictement profondes (distribuées au-delà 
de 400 m), des espèces réparties entre 320 et 600 m, 
et des espèces dist,ribuées dans toute la zone (à partir 
de 220 m). Merluccius gayi gayi, Genypterus macula- 
tus, Ruju chilensis, les espèces de la famille des 
Myxinidae et Squilla armata sont plutôt des espèces 

ubiquistes de la région; tandis que Cervimunida 
johni et LiOidoclaea granaria sont des espèces 
intermédiaires (réparties de préférence entre 150 
et 350 m). 

L’accent a été mis sur les variations entre les 
intervalles de profondeur considérés. Il serait 
intéressant d’envisager une étude plus détaillée, 
sur les variations existant à l’intérieur des inter- 
valles, en utilisant les autres possibilités de l’analyse 
d’inertie. 

3. Les espéces les plus abondantes, qui constituent 
de 73 yo à $6 yo des biomasses totales estimées 
aux différentes saisons, sont les poissons Merluccius 
gayi gayi, Prolatilus jugularis, Hippoglossina macrops 
et Callorhynchus callorhynchus sur le plateau conti- 
nental; la crevette Heterocarpus reedi et les poissons 
de la famille des Macrouridae dans la zone bathyale, 
ainsi que la langoustine Cervimunida johni entre 
150 et 350 m. Il faut considérer dans les prochaines 
campagnes exptoratoires l’étude des variations 
nycthémérales, pour préciser davantage le compor- 
tement et l’abondance des espèces démersales de la 
région. 

4. La diminution de l’abondance de la crevette 
nylon (Heterocarpus reedi) et des langoustines 
(Cervimunida johni et Pleuroncodes monodon) est 
très inquiétante. L’examen de toutes les données 
disponibles et leur analyse par des modèles globaux 
et analytiques est indispensable pour juger de l’état 
actuel des stocks de la zone centrale du Chili (300 S 
et 380 S) et prendre les mesures nécessaires à une 
gestion rationnelle. 

Mnnuscrit reçu au Service des Puhliwfions de I O.R.S.T.O.M. 
le 4 juillet 1979. 
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Description dc l’en@ de pêche utilisé. 

CHALUT REFERENCE 
8 panneaux de fond MARIA A.BARBIERI 
prope ou dur ELEUTERIO YAEEZ 
CREVETTE ING. EN PECHERIES 
VALPARAISO U.C.V. 
CHILI VALPARAISO 

BATEAU 
Ei: i9.6i 
TB: 66;40 
cv: 450 
No: B/E “Tiberiodes” 

MAT MAT 
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----------a- 
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111.1. Indice d’Ochiai (19.57) 

Oplions considkrées dans les analyses d’inertie 

Cet indice qualitatif exclu de leur formulation les absences communes, dont l’expression : 

s 

où, en considérant 2 espèces j 1 rl j2 et Imax prélkvements, ct en attribuanl 1 point cIuand l’csptke est prksenle et 0 poinl quand 
elle est absente, 

s = nombre de prélévcments oil jl et j2 sont présentes ijl = j2 = 1) 
u = nombre de prélèvements où jl est pr6sente et j2 absente (jl = 1 ; j2 = 0.1 
v = nombre de prélèvements oil j2 est prksente et jl absente (jl = 0 ; j2 := 1:. 

Si l’on considkre une matrice X (Imax, Jrnaxj, constitu& par Imax prCllrvcments cl Jmax espéccs, I’rxprcssion de la similarilo 
ent.re deux espbces jl rt j2 selon l’indice d’ochiai peut s’écrire : 

Imax 
x (i, jl) 

Y - --.--. - 

x ii. j2) 
SJ (jl, j2) = 

d d TJ (jlj d TJ (jg) 
i=l 

Imax 

avec TJ (j, = 
c 

x (i, j) 

i= 1 

En décomposant la formule d’Ochiai on a en effet : 

1 max 

SG a1 
A 

x (i, jl;. x (i, j2) 

i= 1 

S+u - x x (i, Jt: = TJ (jl) 

j ..: 1 

i-l 

Par conséquent, en utilisanl l’indice d’ochiai il est possible d’effcctucr une .\nalyse Gi~nkalc, donc dc faire appr’l à la dualité des --- 
cspéces et des prL’lévcmcnts, ayant pr&dablemcnt divisé chaque x (j, j) par 2/ TJ (j”, puis centri: chaque pr~liivcment. 

111.2. Dislance euclidienne 

La distanw entre deus pr6li~vcrrwnts il CL i? repr6sontk par Jmax espirces csl definir par la relation : 

dz (il, i2) = x (x (il, j) -x (i2, j:)z 

j,= 1 
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D’aprés du centrage et dc la rbduclion des esp8ces, la reprSsentation euclidienne devient : 

XE (i > j) = x 0, j) - XJ 0) 
SJ (j) 

et la distance entre deux prélèvcmcnls : 

Jmax 

d2 (il, i‘2) - 
ç gj-& Ix (il, j) - x (i% j))* 

j=1 ’ 

où SJ (j)* et XJ (j) sont respectivement la variante et la moyenne de l’espèce j. Centrer les espkces a pour conséquence dc déplacer 
I’origine au barycentre des points-pr61évement.s ; ainsi, le premier axe extrait est plus discriminant et la structure obtenue gagne 
en netteté. 

L’analyse d’inertie utilisant cette distance correspond à une analyse en Ccmpcsanles Principales d’une matrice des corrélations 
entre espèces (mode R). 
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;t :VIVE.~~’ I V 

Mcthodc de calcul de la biomasse et de son inlcrvallc dc confiance 

IV.1 Eslimalion de In biomrrssc 

L’équation classique qui met en rapport la grandeur de la populalion avec la P.U.E. est la suivanlr : 

13kj = rnkj : qj 

où Êl,, est. la biomasse eslimee, cxprimk eu poids, dc I’espccc j dans I’inlcrvallc 1~’ cl qj es1 lt: cocllicienl de capturnbilile de l’rspbcc j. 
La P.U.E. moyenne est donnée par : 

I max 

\’ 
I’ I’LIS sjl 

i= 1 
I>C’hkj = -.~.. .- 

Imas 

où lmax es1 le nombre de traits dc chalul. cffcc.Lués dans l’inlcrvallc de profondeur k. 
Par ailleurs? si l’on désigne la surface de balayage de l’rn?in de pèchr en une unile dc temps par ii’ cL la Surfece dc l’inler- 

valle do profondeur k par z\,, le coeflicicnl de caplnrabilité de\ icnl : 

H 
qj - cj . - 

h k 

oii c est le coefficient de vulnérnbililé !PAIAHEI~~O ct Urcrirrs, 1964), des individus de l’cspécc j dont la taille est sufhsante pour qu’ils 
soient relcnus par le chalul et qui se trouvent dans l’aire dc balayage lors du chalutage. Ce coefficient peut êt.re considére comme 
le produit de deux coefficients : (lj ch qui exprime la vulnerabilite des individus se trouvant reellement à l’intérieur de la zone 
d’influence du chalul, et (21 cv, la proportion du nombre total des individus sc trouvant dans loute la colonne d’eau ayant pour 
base la surface prospectec et suscrptibles d’âtre capturés par l’engin. 

L’équation utilisée pour d6lcrminer la biomasse devient : 

IV.2 Intervalle de confiance 

Imax 

\’ 
A 

1’1 !Ii kjf 
i=l 

Skj = ~-- 
T\ k 

Imax :i.cj 

Si l’on considère la variancc de la P.U.E. do l’espece j dans l’intervalle dc profondeur 1~ : 

i= 1 
\i<,I( (PUEkj. ; -. - - .- -~ --- 

Imax ( lmax -- 1; 

La variante de la biomasse est détcrminc’c par : 

et l’intervalle de confiance de la biomasse estimée : 
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Si l’on considére plusieurs intervalles de profondeur, la biomasse totale est obtenue par : 

sa variante : 
Kmax 

VAR @,,) = 
1 

z 
VAR (Bhj) 

k = 1 

et les degrits de liberté (n,), pour le calcul des limites de confiance dc la biomasse totale estimée, sont déterminés d’accord avec 
COCHRAN (1962) : 

c 

Kmax 12 

ç fk * VAR (PUE,,,) 

k= 1 ) 
nc = 

Kmax 
1 f”,. 

IL 

(VAR (PUE&)” 
.---.-- 

Imax - 1 
k = 1 

oli f,< = IT . UT - Imax) et IT = 5 

Imax a 
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Liste taxonimiclue des cspirccs caplur~cs 

Non scientifique Non urrnaculaire 
VEHTERRATA 

AGNATHES 

Famille MY-XlNiDAE (1 ou 2 espI~ccs, anguilas hahosas 

Famille CAIiCI-IhREIINIDAE 

Mustelus mento 03~13, 1877 

I-%~millc S(:YLIORIIIKI DhE 
Aprisfurus nasutus 1)~: HUEN, 1939 
Haluefurus canescens (GDNTIIER), 1578 
IIa1aetnru.s chifensis (GTJICIIHNOT~, 1848 

Famille SQIJAL tDAE 
Acufeota niyra DE UUEN, 1959 
Centroscytfium yranutosum (Gux~rrm), 18b’O 

Cenfroscymnus crepidateur BXAGH-(:APRI.I.O, Ii164 
Deania calcea LOWE. 1939 
Squalus SP. 

N.I.’ (1 ou 2 espèces; 

Famille r=hJm.s 
Psammohatis lima (PoI.:PPI~:~ 18X 
Psammobatis scobina (PHILI~P~~, 1S57 
Rc!,ja chilcnsis (GUICHESOT;, 1848 

Famille GCRGESIELLTDAE 

Gurgesielfn furuescens IJE BUE~, 1939 

I~amillo TORPEI)INIDAE 

t)iscopyge ischudii Flrxr<er., IM> 
X.1.’ (3 espèces) 

I~amille CHlMMAEI{IU~\E 

Ilydrolagus macroph/almus ? IJE Huw, 1959 

Famille C,\LI.OHI.IYNCEIIU~LS~~; 

Catforhynchus ca/forh!ynchus (I.r~xarirrsj, Ii58 

OSTEICHTIIYES 

Farnillr ALEPOCEPHALIDAE 
Alepocephalus fenebrosus (;II.II~TT, 189 1 

Famille CLUPEIDAE 

Sardinops sagaz (Jesuas), I842 

lollo t~lanco 

tiburbn espalula s;p 
liburbn chancho 

l’inla raja 

gale ncgro 
lihurbn alcla blanca 
tollo negro de cacha 
tiburbn espatula clp 
tihurbn, tollo de cacha 
liliuwnes 

sardina cspaiïola 

* Espèces non identifides. 
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Nom scientifique 

Famille MYCTOPHIDAE 

Famille CONGRIDAE 

Xenomysfax airarius GILBERT, 1S91 
Alloconger sp. 

Famille NOTACANTHIDAE 

Notacanfhus spp. (2 espéces) 

Famille MACROURIDAE 

Coelorhynchus chilensis GILBERT-THOM~SON, 1916 
Coelorhunchus sp. 
Coryphaenoides holotrachys GUNTHEH, 1878 
Trachyrhynchus villegai PEQUE%O, 1971 
Macruroplus sp. (2 espèces) 

Famille MERLUCIIDAE 

Merluccius gayi gayi (GUICIIENOT), 1848 
Macruronus magellanicus LONP~BERG, 1907 

Famille GADIDAE 

Laemonema mulfiradiaium THOMPSON, 1916 
Physiculus marginatus (GUKTIIER), 1878 

Famille MORIDAE 

Antimora meadi PEQUESO, 1970 

Famille BERYCIDAE 

Reryx splendens LOWE, 1833 

Famille TRACHICHTHYIDAE 

Leiogaster fragilis DE BUEN, 1959 

Famille MELANPHAEIDAE 

Anoplogaster cornuta VALENÇIENNES, 1833 

Famille BRAMIDAE 

Lepidotus chilensis ? (GUICHENOT), 1828 

Famille NORMANICHTHYIDAE 

Normanichfhys crocl<eri CLARK, 1837 

Famille APOGONIDAE 

Epigonus crassicaudus DE BUEN, 1959 

Famille LATIL IDAE 

Prolatilus jugularis (VALENCIENNES), 1833 

Famille CARANGIDAE 

Trachurus murphi NICHOLS, 1920 

Famille POMADASYIDAE 

Isacia conceptionis (Cuvraa), 1830 

Famille SCIAENIDAE (2 ou 3 espèces) 

Famille APLODACTYLIDAE 

Aplodactylus uermiculalus ? VALENCIENNES, 1848 

Famille NOTOTHENIIDAE 

Dissosiichus eleginoides SMITT, 1898 
Eleginops maclovinus (VAI.ENCIENNES), 1830) 

Famille ZOARCIDAE 

Ilucoetes fimbriatus JENYNS! 1842 
Melanostigma gelafinosum GUWCHER, 1831 

Cah. O.R.S.T.O.M., sb. Océanogr., vol. XVI, nos 3-4, 1978: 379-348. 

Nom vernaculaire 

myctophido 

anguila con dientes 
congrio blanco 

pez fantasma 

granadero 
peje ratas 
pejc ratas 
peje ratas 
peje ratas 

merluza 
merluza de cola 

merluza platcada 
merluza ojo grande 

antimora 

alfonzin 

pez coral 

per hacha 

palometa 

mote 

besugo 

blanquiho 

jure1 

cabinza 

corvinillas 

chuquisa 

bacalao de profundidad 
robalo 

pcz barba 
pez gelakna 
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Nom scieniifiqzze 

Famille OPIfII)llI.),\B 

&‘fllJpfePZZ” bkZCOdc?S (SCIINWUEH), l8,,1 
Genypterus chitensis (G~:ictrexorr, 1848 
Genypterzzs maczzkzfus Tscr~,.nr, 18% 

FRmilIc SCO\IBRII)AE 

Scomber pernarms JOR~AX-I-ILII~w, ICI.?,3 

F:rmille GEMPYLI»AE 

Thyrsifes alun ~EL!raHAsss;, 179I 

I’:imillc STI<OJIATEIDAE 

Stromateus maczztntus VAI.~~CIRBN~:~, 18.33 

Famille GOBIESOCII)XE 

nphos poroszzs (VALISNCIF.NNES,, 1837 
Sicyases sanguineus ~Iu~r.~n-1'flo:ic:rrrlr., 1&3 

Ibrnillc N0~~rn.k~ 

iVepionemus crassus STARICS, 1S~fl 

Famillr SCORPAENID~\E 

Helicotenzzs Iengerichi KOIIXIAS, 1937 
Sebaslndes aculalas !Cüvr6x<j, 1H33 

I~amille TRIGLII~AE 

Prionolrts stephcznophrgs I.oc~rnoros, 1880 

Famille COR;GIOPOUIDAE 

Conginpodfzs perzzuianas [Ctivrrsn’, 1829 

Farnillc AGOSII)AE 

Agonopsis chitoensis (.Jti:xY;vsi, 1812 

Famille I.wmtl)hE (1 «U 2 cspi~~; 
Famille HOTIIIL)AE 

Ilippoglossina macrops STEINIJACIISER, 1876 
Pnraliclzthys microps (GCXTZIER’,, 1x81 

i UYRRTKHRATA 

CI{USTACE.\ 

I~;lmillc SQUILLIDAE 

I quzlla arnzala Brc~~ow ‘5 

I~:rmillc PENAELDXE 

flymenopenaeus diomedeae {Ii~xtrx), lPB3 

Famille PAStPtIhEII.~AI~: 

Pasiphaea rathbzznae STI.L~RI~(:! 1914 

Famille OPLOI’I-IOT(II>:\E 

Acanlhephyra SI’. 
Oplophorus yrinzalrii ~<ICI II?HK, 10 1 .I 

Famille C:\MPYLONOTIDf\E 

Campylonotus semistriatus BATI,:, IX& 

Ibmillo GI.YPIIOC:RANI;ONII,.\E 

Gtyphncrnngon alafa PAXOX, 1893 

Famille PhKDAI.ID~E 

Ileterocarprts reedi B.4rr~nroun13, 1935 

Nom vernaculaire 

conprio dorado 
congrio colorado 
cnnq-io ncgro 

sicrra 

p:impanito 

1 qre 
pcjc sapn 

coj inow 

cll:rncllarro 
calrilla ~spafiola 

falso volador 

camar6n rojo 
camnron lransp:lr<*ntc 

carrw+n navajn 
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Nom scienfifique 

Famille RHYNCHOCINETlDhE 

Rhynchocinefes fypus M. EDWAHDS, 1S37 

Famille ERYONIDAE 

Famille PALIKURIDAE 

Famille NEPHROPIDAE 

Nephropsis oecidenfalis FA~ON 

Famille GALATHEIDAE 

Cervimunida johni PORTER, 1903 
Pleuroncodes monodon I?l. EDWARD~, 1837 
Munidopsis barrerai BAHAMONDE 

Famille PAGURIDAE (1 ou 2 cspéces) 

Famille CALAPPIDAE 

Mursia gaudichaudi EDWARD~, 1837 

Famille CANCRIDAE 

Cancer porferi RATHBUK, 1930 
Cancer coronafus MOLIXA 
Cancer spp. (2 espéces] 

Famille CORYSTIDAE 

Pseudocorysfes sicarius POEPPIG, 1836 

Famille PORTUNIDAE 

Famille XANTIIIDAE 

Homalaspis plana EDWARD~, 1834 

Famille MAJIDAE 

Libidoclaea granarin EDWARS-LUCAS, 1842 
NJ.’ (3 espèces\. 

CEPHALOPODA 

Famille OCTOPODIDAE 

Ocfopus vulgaris CZVIF.R 

Famille OMMASTREPIDAE 

Dosidicus gigas ORBIGTTY 

Famille LOLOGINIDAE 

Loligo gahi ORBIGNY 

Nom vernaculaire 

camarh de roca 

camarh blanc0 

langosta enana 

langosta roja 

langostino amarillo 
langostino colorado 
langostino naranja 

paguros 

jaiba paco 

jaiba lim6n 
jaiba reina 
jaibas 

jaiba bath 

jaiba blanca 

jaiba mora 

falsa centolla 

PUlPO 

jibin 

calamar 

* Espèces non identilïées. 
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